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DECRYPTAGE /Marine nationale et marine marchande : une 
coopération stratégique au service de la France  

 
Juin 2026  

Une coopération historique  au cœur des intérêts stratégiques français  
La coopération entre la Marine nationale et les armateurs français s’inscrit dans une longue tradition 
maritime française.  Elle repose sur une complémentarité stratégique : la puissance maritime d’un État 
dépend autant de sa marine militaire que de sa flotte de commerce.  
 
Dans un contexte marqué par le retour des rivalités de puissances, la multiplication des crises 
régionales et la remise en cause de la liberté de navigation, les espaces maritimes sont redevenus des 
zones de confrontation.  Les armateurs français évoluent désormais dans un environnement sécuritaire 
fortement dégradé : attaques asymétriques en mer Rouge, brouillages GPS en Baltique ou dans le Golfe 
d’Aden, tensions dans le détroit d’Ormuz ou autour de Taïwan, cybermenaces, ri sques terroristes ou encore 
détentions de navires. Cette dégradation se traduit concrètement par une hausse des incidents de sûreté 
maritime recensés dans le monde : le MICA Center 1 a enregistré 606 événements de sûreté maritime en 
2025, dont plus d’une cinquantaine de navires marchands ciblés ou arraisonnés dans le cadre de 
débordements de conflits régionaux.  
 
Cette évolution marque un véritable changement de paradigme pour le transport maritime. Les armateurs 
ne sont plus seulement confrontés à des menaces dites « privées » , piraterie ou brigandage , face 
auxquelles les compagnies avaient progressivement développé des dispositifs de sûreté adaptés (veille 
renforcée, citadelles 2, gardes armés). Ils doivent désormais faire face à des menaces de haute intensité 
liées aux conflits régionaux et aux stratégies étatiques de coercition : attaques de drones ou de 
missiles, brouillages GPS, cyberattaques ou arraisonnements. Les navires marchands peuvent ainsi 
devenir des cibles directes, obligeant les compagnies à repenser leurs analyses de risques et leurs choix 
opérationnels. Dans certai nes régions du monde, la sûreté est désormais devenue un critère déterminant 
des routes maritimes.  
 
Face à cette évolution, le rôle des marines militaires est d’autant plus crucial . Les armateurs français 
réaffirment leur attachement à la liberté de navigation et au respect du droit international, mais cette 
ambition ne peut être garantie sans le soutien des États et en particulier de la Marine nationale. Celle -
ci joue un rôle essentiel dans la sécurisation des espaces maritimes, la protection des flux commerciaux 
et l’accompagnement des navires dans les zones à risque. Cet appui est devenu indispensable pour 
garantir la sécurité des équipages et assurer la continuité des échanges maritimes.  
 
Cette coopération répond également à des enjeux de souveraineté nationale. La flotte de commerce 
française constitue un outil stratégique indispensable au fonctionnement du pays.  En temps de paix, 
elle garantit l’approvisionnement du territoire et soutient des filières critiques comme les câbles sous -
marins ou les services maritimes spécialisés. En période de crise ou de conflit majeur, elle peut également 
contribuer directement a u soutien des armées françaises à travers des capacités de transport, de 
ravitaillement ou de projection logistique. Cette articulation entre moyens civils et militaires constitue l’un 
des fondements de la souveraineté maritime française.  
 
Face à la dégradation durable de l’environnement sécuritaire maritime, la coopération entre la Marine 
nationale et les armateurs français s’est progressivement renforcée et structurée.  Elle prend 
aujourd’hui des formes multiples et complémentaires : partage d’informations de sûreté maritime, 

 
1 MICA Center, « Sûreté des espaces maritimes –  Bilan annuel 2025 », Introduction du commandant du MICA Center.  
2 Espace sécurisé aménagé à bord d’un navire marchand permettant à l’équipage de se mettre à l’abri en cas 
d’attaque, notamment de piraterie, dans l’attente d’une intervention extérieure.  
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accompagnement opérationnel des navires dans les zones à risque, exercices conjoints, développement 
de l’interopérabilité entre marins civils et militaires, mais aussi renforcement d’une culture commune de 
la sûreté et de la résilience maritime. Cette coop ération étroite répond à un objectif commun : mieux 
anticiper les menaces, protéger les équipages et garantir la continuité des échanges maritimes essentiels 
aux intérêts stratégiques de la France.  

La Coopération navale volontaire : un dispositif unique entre monde civil 
et militaire  

La CNV  : rapprocher acteurs civils et militaires  

Pour répondre à l’évolution des menaces, la France a renforcé depuis plusieurs années les mécanismes 
de coopération entre acteurs maritimes civils et militaires. Cette dynamique s’incarne notamment dans 
la Coopération navale volontaire (CNV), instaurée en 2018 par le Comité interministériel de la mer.  
 
La CNV repose sur  la logique suivante : associer volontairement les usagers de la mer , et notamment les 
armateurs , aux dispositifs de veille et de sûreté maritime de l’État. Elle permet de renforcer le partage 
d’informations entre compagnies maritimes et autorités militaires afin d’améliorer la connaissance de la 
situation maritime et d’anticiper les risques.  

Le MICA Center, pierre angulaire du dispositif  

Au cœur de ce dispositif se trouve le MICA Center (Maritime Information Cooperation & Awareness Center), 
basé à Brest. Véritable  interface entre la Marine nationale et les armateurs, il diffuse des alertes, des 
analyses sécuritaires, des recommandations opérationnelles et des évaluations de menaces dans les 
principales zones sensibles du globe.  
 
En juin 2026, le dispositif compte 1 659 navires inscrits, exploités par 96 compagnies maritimes. Parmi 
eux, environ 540 navires d’intérêt français sont recensés, opérés par 38 compagnies françaises.  
 
Les navires de commerce deviennent ainsi de véritables « capteurs » participant à la remontée 
d’informations utiles à la sûreté maritime. Cette coopération est encadrée par des protocoles établis entre 
les compagnies maritimes et la Marine nationale dans le cadre de la Coopération navale volontaire (CNV), 
permettant de structurer les échanges d’informations et les modalités d’accompagnement opérationnel.  
En retour, les compagnies bénéficient d’analyses fiables, réactives et adaptées à leurs besoins 
opérationnels.  

Un dispositif intégré dans un réseau international  

La valeur de cette coopération s’est particulièrement illustrée lors des crises récentes, notamment dans 
le Golfe arabo -persique et en mer Rouge. Les armateurs français ont souligné la qualité des échanges 
avec le MICA Center et la réactivité des analyses fournies dans des contextes opérationnels 
particulièrement dégradés.  Cette coopération s’inscrit plus largement dans un réseau international de 
sûreté maritime associant différents dispositifs complémentaires , parmi lesquels le MDAT -GoG pour le 
golfe de Guinée, le MSCIO pour l’océan Indien et la mer Rouge, l’UKMTO ou encore plusieurs centres 
internationaux de fusion de l’information maritime (IFC). Certains de ces dispositifs sont d’ailleurs 
directement héberg és ou coordonnés depuis le MICA Center, renforçant ainsi l’intégration des armateurs 
français dans une architecture internationale de partage d’informations et de sécurisation des routes 
maritimes.  

Une coopération plus intégrée avec les armateurs français  

Face à l’augmentation des sollicitations et à la sophistication des menaces, Armateurs de France et la 
Marine nationale ont souhaité  approfondir cette coopération. C’est dans cette perspective qu’un projet 
structurant a été engagé : le recrutement par Armateurs de France d’un officier de liaison dédié aux 
compagnies françaises  au sein du MICA Center.  Financé conjointement par Armateurs de France et ses 
adhérents, cet officier de liaison a pour mission de fournir des analyses sécuritaires personnalisées en 
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quasi -temps réel, de renforcer la réactivité des échanges et de développer un accompagnement plus 
individualisé des compagnies françaises selon leurs routes et profils de navire . Cette initiative marque 
une étape importante dans l’évolution de la CNV. Elle traduit une volonté commune de construire une 
coopération toujours plus opérationnelle, pragmatique et adaptée aux réalités contemporaines du 
transport maritime.  

Des entraînements et exercices conjoints pour développer  
l’interopérabilité  
La coopération entre la Marine nationale et les armateurs ne se limite pas au partage d’informations. Elle 
se traduit également par des entraînements communs destinés à renforcer la préparation des acteurs 
civils et militaires face aux crises maritimes con temporaines.  
 
Plusieurs exercices majeurs associent régulièrement des navires de commerce et des acteurs du transport 
maritime aux forces armées françaises. Des exercices comme ESTEREL, POLARIS, BELL BUOY permettent 
de tester des scénarios de haute intensité mêlant protection des approvisionnements, escortes de 
navires, lutte antiterroriste, ravitaillement à la mer ou encore gestion de menaces hybrides.  Ils permettent 
de préparer les armateurs à des situations qui relevaient encore récemment du domaine exceptionnel.  
 
Ces exercices poursuivent plusieurs objectifs. Ils permettent d’abord de développer l’interopérabilité 
entre marins civils et militaires, dans un contexte où les crises exigent une coordination de plus en 
plus étroite. Ils contribuent également à renforcer  la culture commune de sûreté maritime et à mieux 
comprendre les contraintes respectives des armées et des compagnies maritimes.  
 
L’exercice Polaris 2025 a par exemple intégré une séquence spécifique de coopération navale volontaire 
(« CONAVEX »), au cours de laquelle les équipages ont été entraînés à des manœuvres de protection 
rapprochée et au signalement d’activités militaires inh abituelles auprès du MICA Center.  

Des évènements réguliers  pour renforcer la communauté maritime 
française  
Au-delà des dispositifs opérationnels et du partage d’informations, la coopération entre la Marine 
nationale et les armateurs français s’appuie également sur un dialogue régulier entre les acteurs civils et 
militaires français du monde maritime . Ces échanges constituent aujourd’hui un élément essentiel de la 
culture commune de sûreté maritime développée en France . 
 
Depuis plusieurs années, des réunions de travail et évènement s  sont organisés  très régulièrement  afin de 
favoriser les retours d’expérience, approfondir la compréhension mutuelle des enjeux et renforcer les 
synergies entre les différents acteurs de la communauté maritime française. Ces événements permettent 
d’aborder aussi bien les évolutions géopoli tiques que les enjeux opérationnels, les nouvelles menaces ou 
encore les besoins de coordination entre armateurs et forces armées.   
 
Les « Rencontres Marine  nationale -Armateurs  de France  », organisées de manière régulière, se sont 
progressivement imposées comme des rendez -vous structurants de cette coopération. Elles 
réunissent les acteurs de la communauté française de la sûreté maritime autour d’un objectif commun 
: adapter collectivement la réponse française aux nouvelles menaces en mer.   Ces rencontres 
permettent également de faire émerger des projets concrets. C’est dans ce cadre qu’a notamment été 
confirmée la volonté commune de ren forcer la Coopération navale volontaire avec le recrutement d’un 
officier de liaison dédié aux armateurs français au sein du MICA Center.  
 
Cette dynamique s’est également élargie à l’international avec l’organisation du Maritime Security & 
Cooperation Forum  (MCSF) à Brest en 2024. Coorganisé par Armateurs de France et la Marine nationale, 
cet événement a rassemblé près de 200 participants issus d’une vingtaine de nationalités et a permis de 
renforcer le dialogue entre marines militaires, armateurs et acteurs intern ationaux de la sûreté maritime.  
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Au-delà de leur dimension institutionnelle, ces rencontres traduisent une conviction commune : face à des 
menaces de plus en plus complexes et hybrides, la sécurité maritime repose sur une coopération étroite 
entre acteurs publics et privés. Elles particip ent ainsi à la construction d’une véritable communauté 
maritime française, fondée sur la confiance, l’échange d’informations et le développement d’une culture 
stratégique partagée.  

Développer une connaissance commune pour une meilleur e coopération 
et interopérabilité  
La coopération entre la Marine nationale et les armateurs français repose également sur un enjeu humain 
essentiel : le rapprochement des communautés de marins civils et militaires. Dans un environnement 
maritime de plus en plus complexe, le développement d ’une culture commune de la sûreté et de la 
résilience devient un facteur clé d’efficacité opérationnelle.  
 
Cette dynamique passe notamment par le renforcement des échanges entre les écoles de formation 
maritime et les institutions militaires, afin de mieux sensibiliser les futurs marins aux enjeux 
stratégiques, sécuritaires et opérationnels liés aux espaces mar itimes.  Plusieurs initiatives contribuent 
déjà à ce rapprochement, à l’image de la Préparation Militaire Supérieure (PMS) Marine marchande, qui 
permet aux officiers et élèves de la marine marchande de mieux comprendre l’environnement militaire, les 
enjeux de défense maritime et le rôle de la Marine nationale. Ces dispositifs favorisent le développement 
d’une connaissance mutuelle, d’une culture stratégique partagée et d’une meilleure coordination entre 
acteurs civils et militaires en cas de crise.  

Une coopération appelée à se renforcer  
Dans un monde où les espaces maritimes deviennent des zones de confrontation stratégique, la 
coopération entre la Marine nationale et les armateurs français apparaît plus indispensable que jamais.  
 
Les armateurs français sont pleinement conscients et actifs dans  leur rôle stratégique pour la 
souveraineté nationale et la résilience  stratégique et  économique du pays. De son côté, la Marine 
nationale demeure un acteur central de la protection des flux maritimes et de la liberté de navigation . 
 
Cette relation, historiquement forte, entre aujourd’hui dans une nouvelle phase : plus intégrée, plus 
opérationnelle et plus stratégique. Le renforcement de la Coopération navale volontaire, le développement 
d’analyses sécuritaires personnalisées, les exer cices conjoints ou encore les réflexions autour de la flotte 
stratégique témoignent de cette dynamique commune.  
 
Au-delà des dispositifs techniques, cette coopération illustre une conviction partagée : la puissance 
maritime française repose sur la complémentarité entre marine militaire et marine marchande. Deux 
composantes distinctes mais indissociables, au service d e la sécurité, de la souveraineté et du 
rayonnement international de la France.  Dans un monde où les routes maritimes redeviennent des espaces 
de confrontation stratégique, cette coopération constitue désormais un enjeu central de souveraineté, de 
résilien ce économique et de sécurité nationale.  


